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élevage

Une vache gestante n’avorte 
pas systématiquement et ne 
transmet pas systématique-
ment le parasite. Ainsi, une 
vache qui a ingéré le parasite 
va, soit avorter (40 % des 
cas), soit mettre bas un veau 
à terme qui sera contaminé 
dans 80 % des cas. Si cette 
femelle (contaminée in utero) 
met à son tour bas, on estime 
qu’elle transmettra le parasite 
dans 90 % des cas à sa fille et 
ainsi de suite.
En revanche, sa mère conta-
minée ne transmettra pas 
forcément le parasite à ses 
futures filles ; il semblerait que 
si elle est en bonne santé, elle 
le transmette moins (mais le 
risque n’est pas nul).
D’où une multitude de schémas 
cliniques ! Il n’est pas rare 
d’avoir un gros épisode abortif 
et de découvrir une dizaine de 
génisses d’un lot contaminées 
in utero deux ans avant par le 
chiot fraîchement arrivé qui 
jouait partout… Ces génisses 
contaminées de manière verti-

wLa néosporose est due à 
Neospora caninum, parasite 
de la famille des coccidies 

très résistant dans l’environ-
nement (plusieurs mois). Il se 
transmet par les chiens ou les 
renards ou de mère en fille.
Deux modes de transmission 
existent :
w la contamination horizontale : 
par un chien ou un renard. 
L’animal mange une délivrance 
contaminée ou lèche des eaux 
fœtales. Pendant un mois, il 
excrète alors dans ses selles 
le parasite. S’il fait ses besoins 
dans la nourriture destinée aux 
bovins, une vache peut être 
contaminée. L’utilisation d’un 
bol mélangeur pour nourrir un 
grand lot de bovins rapidement 
est très efficace pour distribuer 
largement le parasite : une seule 
selle peut ainsi contaminer un 
grand nombre d’animaux ;
w la contamination verticale : une 
vache gestante peut transmettre 
le parasite à son fœtus fille.
La notion d’immunité est pri-
mordiale dans cette maladie. 

cale peuvent ne montrer aucun 
symptôme, jusqu’à ce qu’un 
stress entraîne une baisse 
d’immunité et la découverte 
de la maladie. Dans d’autres 
cas, la néosporose évoluera à 
bas bruit avec quelques avor-
tements ou retours en chaleur 
par an et sera découverte lors 
d’un dépistage du troupeau sur 
un grand nombre d’animaux.

MOYENS DE PRÉVENTION : 
ATTACHER LE CHIEN DE 
FERME !
Le taux d’anticorps dans le 
lait de tank est un indicateur 
du niveau d’infestation des 
animaux par ce parasite. Une 
valeur au-dessus du seuil ne 
signifie pas qu’il faut dépister 
tout un troupeau, mais vise à 
alerter l’éleveur de la circulation 
parasitaire et à être vigilant 
lors d’avortements. En cas 
de vente d’un bovin de plus 
de six mois, il est conseillé de 
faire une sérologie néosporose 
(incluse dans le kit intro). De 
même, en cas de problèmes de 

Lait de tank en avril 2023 : 
23  % des élevages sont modé-
rément contaminés
w Recherches des laboratoires 
en 2022 : 2 082 animaux 
testés (vente ou avortements) : 
7,2 % sont positifs
w En moyenne : 10 à 15 % 
des avortements sont liés à la 
néosporose

reproduction, il faut y penser 
et faire la demande à votre 
vétérinaire.
S’il est avéré que la néosporose 
impacte votre élevage, il est 
ensuite important de regarder 
quelle vache est positive. Un 
plan de dépistage sérologique 
(par prise de sang) est conseillé. 
Il va permettre également de 
déterminer si la contamination 
a lieu de mère en fille ou via 
un vecteur ; et les mesures qui 
en découlent. Souvent les deux 
modes de contamination coha-
bitent : un chien a contaminé 
un grand lot de vaches qui 
l’ont ensuite transmis à leurs 
filles. Il est alors vivement 
conseillé d’écarter le chien de 
la ferme (même s’il n’est plus 
contaminant, il peut le (re)de-
venir !), et impérativement du 
box de vêlage. Il faut enfouir 
les délivrances (dans le fumier 
par exemple). En fonction du 
nombre de femelles contami-
nées, il faudra établir un plan 
de réforme progressive, basé 
notamment sur des croisements 
avec des taureaux allaitants 
pour ne pas garder la maladie 
chez soi. •
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Moyens de prévention de la néosporose : attacher le chien de ferme ! 

Le taux d’anticorps dans le lait de tank est un indicateur du niveau d’infestation des animaux par ce parasite. 
Une valeur au-dessus du seuil ne signifie pas qu’il faut dépister tout un troupeau, mais vise à alerter l’éleveur 
de la circulation parasitaire et à être vigilant lors d’avortements. En cas de vente d’un bovin de plus de 6 mois, 
il est conseillé de faire une sérologie néosporose (incluse dans le kit intro). De même, en cas de problèmes de 
reproduction, il faut y penser et faire la demande à votre vétérinaire. 

S’il est avéré que la néosporose impacte votre élevage, il est ensuite important de regarder quelle vache est 
positive. Un plan de dépistage sérologique (par prise de sang) est conseillé. Il va permettre également de 
déterminer si la contamination a lieu de mère en fille ou via un vecteur ; et les mesures qui en découlent. 
Souvent les deux modes de contamination cohabitent : un chien a contaminé un grand lot de vaches qui l’ont 
ensuite transmis à leurs filles. Il est alors vivement conseillé d’écarter le chien de la ferme (même s’il n’est plus 
contaminant, il peut le (re)devenir !), et impérativement du box de vêlage. Il faut enfouir les délivrances (dans 
le fumier par exemple). En fonction du nombre de femelles contaminées, il faudra établir un plan de réforme 
progressive, basé notamment sur des croisements avec des taureaux allaitants pour ne pas garder la maladie 
chez soi. 
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Figure 1: Transmission de la néosporose 

 TRANSMISSION DE LA NÉOSPOROSE

en bref
Grippe aviaire : un 
vaccin prometteur
Deux vaccins expérimentés 
en France contre la grippe 
aviaire se sont avérés « très 
efficaces », a indiqué l’Anses 
le 25 mai. Fabriqués par 
les laboratoires Boehringer 
Ingelheim et Ceva Santé 
Animale, ils ont été testés sur 
des canards mulards en deux 
phases : une première phase 
en condition terrain et une 
deuxième dans les animaleries 
confinées du laboratoire 
national de référence 
appartenant à l’Anses. Les 
« résultats favorables apportent 
des garanties suffisantes 
pour lancer une campagne 
de vaccination dès l’automne 
2023 », indique le ministère 
de l’Agriculture. D’autres 
expérimentations sont menées 
chez nos voisins européens en 
particulier les poulets aux Pays-
Bas et les oies en Bulgarie. 

Sud-Ouest : le virus 
aurait pu persister  
sur les parcours 
« Il semblerait que du matériel 
génétique [du virus de 
l’influenza aviaire] ait persisté 
sur les parcours » d’élevage 
dans le Sud-Ouest, a indiqué 
François Landais, vétérinaire 
avicole au cabinet Anibio, lors 
d’une visioconférence des 
Chambres d’agriculture le 
17 mai. « Les animaux remis 
en place ont eu quatre, cinq 
semaines de vie normale. Dès 
qu’ils ont eu accès aux parcours, 
il est probable qu’ils se soient 
contaminés. » Une conclusion 
surprenante, car « on pensait 
impossible que le virus se 
maintienne trois ou quatre 
mois dans l’environnement, 
même avec un hiver froid 
et humide comme cette 
année ». Comme suspecté, des 
séquençages confirment que 
la flambée actuelle est due 
à une « résurgence locale, et 
pas à une réintroduction par 
la faune sauvage migratoire », 
selon Jean-Luc Guérin, 
professeur à l’École vétérinaire 
de Toulouse. Des doutes 
subsistent sur les mécanismes 
de cette résurgence, avec 
deux hypothèses : celle d’une 
« boucle locale qui fait que le 
virus n’a jamais quitté la zone », 
et celle d’une « évolution des 
propriétés du virus » qui aurait 
« gagné en stabilité dans 
l’environnement des élevages ». 
« Toutes les données que l’on 
connaît sont défavorables » à 
cette deuxième hypothèse, note 
M. Guérin.

La néosporose est une maladie entraînant des avortements. Elle fait l’objet d’un dépistage 
systématique dans le lait de tank pour les éleveurs bovins et laitiers adhérents  
au GDMA. Ce dépistage est aussi très souvent demandé lors de la vente d’un bovin destiné  
à la reproduction (kit intro).

La néosporose, une maladie 
parasitaire aux conséquences 
fatales sur la gestation

en chiffres


